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    De quoi il est question ? 
 
 « L’éthique en question », c’est l’éthique dont on parle, dont les médias se font 
l’écho au quotidien, c’est l’éthique qui rencontre nos activités professionnelles et 
personnelles. On parle aujourd’hui de « tourisme éthique », de « charte éthique » 
dans les entreprises, de la nécessaire moralisation du monde des affaires, de 
« commerce éthique », des droits de l’homme comme nouvelle « morale », des lois 
de la « bioéthique », de « comités d’éthique », de « critères éthiques », et j’en passe… 
 « L’éthique en question », c’est aussi une mise en question de ce qu’est l’éthique 
véritable, au-delà des clichés ou des effets de mode. De quoi parle-t-on lorsque l’on 
qualifie une action d’« éthique » ? La vague de l’éthique n’occulte-t-elle pas le 
« vague » de l’éthique ? L’usage débridé du mot ne masque-t-il pas une usure et un 
affadissement du concept, une perte de vigueur de ce dont il est question ? Mais s’il 
est question d’éthique aujourd’hui, de quoi est-il question ? 
 

Les raisons du renouveau éthique 
 Aujourd’hui, on assiste à un regain d’intérêt pour l’éthique, pourquoi ? Quelles 
sont les raisons du renouveau de la conscience morale et de la réflexion éthique ? 
 Notre civilisation individualiste et technicienne, avec ses caractères propres – 
repli sur soi, recherche de la jouissance et du plaisir immédiats, crise du sens et des 
valeurs, insuffisances du système éducatif… –, représente sans doute le terreau de 
ce renouveau de l’éthique. 
 La question éthique resurgit pour nous demander si le progrès technologique, qui 
était censé nous apporter le bonheur, n’est pas qu’une progression et pour nous 
demander ce qu’il en est du progrès humain dans tout cela. 
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 La sphère de l’éthique 
 L’éthique conduit non seulement à interroger l’agir humain – nos choix et nos 
décisions – dans ses motivations, ses buts et ses implications, à questionner les 
principes et les valeurs qui sous-tendent l’action et la conduite de nos vies, mais 
aussi à retrouver le sens des vertus, de celles qui font la grandeur de l’homme et qui 
rendent possible le « bien vivre » ensemble. 
 Elle rencontre aussi sur son chemin les questions du bien et du mal, du devoir, 
de la responsabilité, de la justice, de la liberté et du rapport à autrui. 
 

 L’éthique comme questionnement et pratique 
 Cet atelier nous invite non seulement à retrouver le sens des problèmes éthiques, 
c’est-à-dire à appréhender théoriquement ces problèmes, mais aussi à nous mettre 
sur la voie d’une pratique éthique, c’est-à-dire d’une éthique en acte, d’une mise en 
application des principes éthiques, de l’exercice des vertus et du développement 
d’une attitude et d’un comportement éthiques au quotidien, dans notre relation à 
nous-mêmes, aux autres et au monde. 
 

 Ce vers quoi nous conduit l’éthique 
 Si l’éthique ne nous conduit pas vers une réforme de nos modes de vie et de 
nos comportements, vers une sagesse humaine, vers une « vie bonne », elle manque 
son but. L’éthique bien comprise et mise en pratique nous remet sur la voie d’une 
philosophie comme manière de vivre, tendue vers le bonheur, d’une philosophie 
qui est pratique de la vertu et recherche de la sagesse. 
 De manière radicale, je pose la question : sans éthique, l’homme est-il humain ? 
 Si la philosophie est cette parole qui nous fait cheminer vers l’essentiel, elle rencontre 
nécessairement sur son chemin l’éthique, qui doit nous permettre de grandir en tant 
qu’être humain, de développer en nous une civilisation intérieure qui seule peut nous 
rendre capables d’affronter les défis qui nous attendent. 
 
 
    De quoi il sera question ? 
 
 Parmi les pistes de réflexion et d’approfondissement qui s’ouvrent à nous pour 
questionner l’éthique, j’en ai retenu quelques-unes que je vous propose ci-dessous. 
Bien sûr, j’attends aussi que vous me livriez vos suggestions, vos attentes, vos 
perplexités relatives à ce thème de l’éthique pour adapter et enrichir le programme 
de nos soirées. 
 
 Voici quelques sujets et questions que nous aborderons, de front ou de biais, 
lors de ces soirées… : 
- l’origine (étymologique et historique) de l’éthique, la distinction, s’il y a lieu, 

entre l’éthique et la morale, entre la morale et le moralisme ; 
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- les raisons du besoin éthique dans nos démocraties modernes et occidentales, et 
les fondements possibles de l’éthique aujourd’hui (après la crise des fondements 
cosmologique et théologique) ; 

- la question de la technique, de la civilisation technicienne et le rapport entre le 
déploiement de la technique et le retrait de l’éthique ; 

- les questions éthiques que posent aujourd’hui le développement des sciences 
et des technologies (les biotechnologies, par exemple, avec des inquiétudes liées à la 
possibilité de l’eugénisme ou du clonage reproductif), la bioéthique avec ses 
lois adoptées au Parlement, le fonctionnement et les missions du CCNE 
(Comité Consultatif National d’Ethique) ; 

- l’éthique de la discussion en lien avec l’essor de la démocratie locale et 
participative et comme fondement possible des valeurs communes qui doivent 
orienter nos actions ; 

- le principe de précaution autour d’un texte critique de Jean-Pierre Dupuy 
extrait de son ouvrage Pour un catastrophisme éclairé. Quand l’impossible est certain, 
aux éditions du Seuil ; 

- l’éthique de la responsabilité (avec le « principe responsabilité » de Jans Jonas, 
titre éponyme de son célèbre ouvrage), l’engagement et le devoir ; 

- l’appropriation par l’entreprise de ce concept d’éthique, son immixtion dans 
nos activités professionnelles à travers les « chartes éthiques » et autres 
engagements ; 

- le bien et le mal, sont-ce deux notions désuètes ? 
 
…soirées qui nous amèneront à retrouver les racines philosophiques de l’éthique 
(l’éthique comme partie de la philosophie) et à rencontrer peut-être, et entre autres, au 
creux d’un chemin, quelques grands noms de la philosophie morale : 
- Socrate, cet éveilleur de conscience qui le premier a fait battre dans le cœur de 

ses concitoyens le souci et l’exigence éthiques ; 
- Platon et la transcendance du Bien, le lien entre éthique et politique ; 
- Aristote et sa sagesse pratique, sa fameuse Ethique à Nicomaque qui n’est autre 

qu’un examen des conditions du bonheur, de la vie bonne ; 
- ou encore les exercices éthiques et spirituels des écoles de philosophie 

antique (stoïcienne ou épicurienne) que redécouvre Pierre Hadot ; 
- Kant et sa morale du devoir, son impératif catégorique ; 
- Kierkegaard, considéré comme le père de l’existentialisme, et l’éthique comme 

stade de l’existence ; 
- et quelques contemporains parmi lesquels : Jankélévitch et Lévinas. 
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